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Guide des champs aurifères de Laponie

Préambule: 

Ceci est la traduction d’un petit guide publié par le Musée du Prospecteur de Tankavaara destiné à présenter les régions aurifères de Laponie finlandaise et envoyé aux Fédérations à l'occasion de l'organisation des Championnats du Monde 2006 . Le texte original est de Seppo J. Partanen et de Kauko Launonen. Les photos proviennent des collections du service géologique de Finlande, du Musée de Tankavaara et des auteurs. 
La découverte de l'or de Laponie date de la fin du 19ème siècle, elle a été suivie de plusieurs épisodes de ruées marquées chacune par des personnages hauts en couleur.  Les cinq  principales régions aurifères de Laponie finlandaise sont: 

1ère partie :
-Tankavaara  et ses alentours (découvert en 1934), 

-le secteur de Laanila/Saariselkä (découvert en 1871, exploité au début du 20ème siècle), 

-La rivière Ivalojoki (découverte en 1868), 

-les affluents de l'Ivalojoki (district d'Härkäselkä, Sotajoki, Palsinoja, découverts en 1879) 
2ème partie :
-le district de la rivière Lemmenjoki (découvert en 1902, redécouvert en 1940) et les districts du grand Nord.

PS: pour les impatients informatisés, il y a possibilité d'envoi par mail de la totalité en une seule fois, sergenenert@netcourrier.com.

INTRODUCTION

[image: image2.jpg]L’or est généralement considéré comme le premier métal connu et utilisé par l’homme. La carte la plus ancienne connue (qui date de 4000 ans) présente des mines d’or situées entre la Mer Rouge et le Nil (les objets en or les plus anciens ont été découverts dans la nécropole de Varna en Bulgarie datant de 8000 ans BP ndlr). 

L’histoire officielle de l’or en Finlande ne commence pas avant 1868, soit deux mille ans après l’Europe centrale et méridionale, où les romains exploitèrent le métal précieux (d’importantes exploitations pré-romaines celtes sont connues entre autres en France et en République Tchèque). Ainsi, l’histoire connue de l’or en Laponie finlandaise ne peut entrer en compétition avec les autres parties du monde en terme de longévité.  De même, elle n’est pas comparable à ces ruées vers l’or qui firent partir des centaines de milliers de personnes vers d’autres continents. Elle est toutefois très significative et importante à l’échelle locale, en ce sens  où elle a accéléré le développement de la Finlande du Nord dans différentes directions pendant un siècle.

Plus d’argent a été investi dans la recherche d’or en Laponie que cette dernière n’en a jamais rapporté. L’importance de l ‘exploitation de l’or ne peut pas être évaluée en grammes ou en kilos d’or récupéré. Les retombées positives sont indirectes. Pour la Laponie, le tourisme est d’importance vitale. C’est le seul endroit en Europe où il est possible de prospecter l’or de la même manière qu’il y a cent ans. Ici vous pouvez faire l’expérience du contact avec la nature et avec les frissons de la fièvre de l’or (N’oublions pas que ce livret est édité par une structure à vocation en partie touristique, le Musée du Prospecteur).

2ème PARTIE
La rivière Lemmenjoki

Lemmenjoki, à la fois nouvelle et oubliée

Le nom de la Lemmenjoki est parmi les premiers de l'histoire de l'or de Laponie. Bailiff Konrad Planting cite cette rivière comme cible potentielle pour une prospection future dans son rapport aux responsables des mines en 1867. Quelques équipes de prospecteurs recherchèrent l'or sur la Lemmejoki dans les années 1870 mais sans succès. Le renouveau d'intérêt pour ce secteur se manifesta en 1901 par la rumeur transmise par Kaarle Gummerus, surnommé "Gumsen Kalle". A la fin de la décade suivante Ville Kangasniemmi et Hannu Mattus trouvèrent de l'or sur le cours supérieur de la Miessi. L'endroit exact ne fut jamais connu car les deux hommes moururent bientôt de grippe espagnole. L'actuelle ruée vers l'or de la Lemmenjoki ne commença  qu'au milieu des années 1940 et se poursuit encore.

La Lemmenjoki, Leammi, est une authentique rivière sauvage qui prend sa source dans le lac Lemmekäsjärvi au cœur des étendues sauvages de Repokaira. Elle coule sur 70 kms avant de se jeter dans le lac de Paadari et ensuite après le court mais rapide passage de Juutua dans le lac Inari.

Le cours supérieur de la rivière s'écoule d'abord lentement dans les marais, puis s'accélère en s'engouffrant dans une vallée encaissée. Finalement, la rivière s'apaise,  les eaux calmées serpentent au milieu d'une végétation luxuriante à travers des bassins calmes et de petits lacs.

Les champs aurifères actuels sont éloignés du cours principal, se trouvant le long de petites vallées, de gorges et de ravines dans les hauts pays de Maarestatunturi. Les rivières s'écoulent aussi bien vers le sud vers la Lemmenjoki que vers l'est ou le nord vers la Postijoki et la Vaskojoki. Le moyen de transport le plus pratique vers ce secteur est le bateau vers Njurkulahti le long de la Lemmenjoki ou à pied le long des sentiers balisés. Les randonneurs occasionnels peuvent aussi choisir un itinéraire depuis le village d'Angeli au nord ou depuis Kultala au sud.

La Lemmenjoki a été le plus productif des champs aurifères de ces dernières décennies. Actuellement, il y a environ 50 concessions actives et 22 districts miniers permanents dans ce secteur. Des sentiers clairement balisés, les cabanes, un accès facile par bateau et bien sur les paysages et le sentiment de nature sauvage font de la Lemmenjoki un endroit idéal pour la randonnée et le camping.

Les champs aurifères de la Lemmenjoki sont intégralement situés dans le plus grand parc national de Finlande. Ce parc fut crée en 1956, quand la ruée vers l'or ralentit jusqu'à presque s'arrêter. L'étendue du parc a été doublée. Les conflits entre préservation de la nature et l'exploitation de l'or firent la une dans les années 1990, suite à plusieurs procès. Maintenant la situation s'est stabilisée. Les machines sont encore autorisées sur les districts miniers permanents, mais plusieurs d'entre eux seront bientôt épuisés. Quand les travaux sur une concession sont achevés, le site doit être remis en état par le mineur.

De nombreux prospecteurs accueillent les touristes sur leur concession. Leur apprendre à orpailler constitue un complément de revenu. Une attitude responsable et le respect pour le travail des prospecteurs seront les conditions pour de superbes vacances sur la Lemmenjoki.

Njurkulahti, le village lapon de la Lemmenjoki

Le point de départ pour les excursions sur les champs aurifères de la Lemmenjoki est Njukulahti (ou Njurguilahti), un petit village lapon situé 45 kms à l'ouest d'Inari. Les bateaux réguliers partent deux fois par jour vers les champs aurifères. Une autre expérience est de partir à pied le long des sentiers balisés. Le chemin sinueux conduit les randonneurs à travers des bois de bouleaux verdoyants et de vieilles forêts de pins passant devant les collines couronnées de neiges et de petits rapides murmurants.

Le premier habitant de Njurkulahti fut Antti Morottaja ou "Karhu-Antti" qui bâtit son humble abri  sur la rive dans la première décennie du vingtième siècle. Quelques années après Gabriel Aikio ou "Annan Kaapi" de l'embouchure de l'Appisjoki déménagea pour cet endroit. De nos jours, l'emplacement est connu sous le nom de maison de Kaapin Jouni, qui était son fils. En même temps Niila Jomppanen de Norvège s'installa un peu en aval.

Le nom Njurkulahti fait probablement référence au nom d'un oiseau migrateur qui séjourne dans la baie sur le trajet du nord et du sud.

La route vers Njurkulahti fut terminée en 1960 et depuis le village a considérablement changé. Les frères Juhani et Aslak Jompppanen ont monté une petite affaire de tourisme. Ils proposèrent l'hébergement et le transport par bateau vers les champs aurifères. Ce furent aussi des prospecteurs expérimentés. Antti, Juhani, Matti et Piera revendiquèrent une concession sur Morgamoja dès 1947 et elle est toujours propriété de la famille.

En été, un petit centre d'information sur le Parc National   est ouvert dans le village. Les autres services offerts aux touristes sont l'hébergement en cabane, un restaurant et un café. Les clés pour les cabanes sur les champs aurifères et des visites guidées sont disponibles à "Ahkun tupa".

Ravadas, la porte vers les champs aurifères

Un des paysages marquants de la Lemmenjoki sont les chutes de Ravadas. Ce secteur est un magnifique portail sur les champs aurifères. Il se trouve dans une vallée spectaculaire où la Lemmenjoki s'élargit en un long lac étroit avec les sommets enneigés de Viipustunturi au sud et de Marastatunturi au nord.

Ravadas est un carrefour de sentier et de chemins balisés. La distance de Njurkulahti est d'environ 15 kms, la même que pour Morgamin Kultala via le canyon de Jäkälä-äytsi. Kultahamina, le point de retour pour les bateaux vers les champs aurifères est à environ 6,5 kms. Il y a une cabane pour camper avec deux chambres et les bateaux s'arrêtent ici à l'aller et au retour. 

Les eaux de la Ravadasjoki se jettent à travers trois cascades distinctes dans la vallée de la Lemmenjoki. Les eaux grondantes, la vieille gorge creusée par la rivière et les hauts pins forme une cathédrale sauvage. 

Les premiers prospecteurs vinrent sur la Radavasjoki au début du 20ème siècle. Le marchand Enblom d'Inari déclara plusieurs concessions sur la rivière mais il ne trouva pas d'or. Jäkälä-äytsi, un des affluents de Ravadas fut rempli de concessions à la fin des années 1950.

Kultahamina et Hengenahdistuksenmäki

 Kultahamina est le point suivant où les bateaux peuvent remonter sur la rivière. Le sentier le long de 20 kms qui vient de Njurkulahti aboutit ici. Il y a une cabane et un terrain de camping et un entrepôt fermé pour les prospecteurs.  Morgam-Viibus, la plus haute montagne de la région (598,9 m) s'élève sur la rive méridionale. Un sentier mène à une tour d'observation sur la montagne.

La Lemmenjoki qui était jusque là une large rivière se rétrécit pour devenir un torrent impossible à naviguer. Le sentier vers les champs aurifères commence à s'élever rapidement vers le nord ouest en serpentant sur les pentes de la bien nommée "Hengenahdistuksenmäki" (la montagne qui vous rend hors de souffle). Ce nom date de la période affairée de la ruée vers l'or où les prospecteurs transportaient tout leur matériel et leurs provisions. Quiconque grimpe ces pentes est récompensé par les magnifiques paysages. Le large chemin des espoirs et des déceptions suit le cours de la Morgamoja sur une distance de quelques centaines de mètres. Le sommet arrondi de Morgam Maras (521 m) s'élève au nord-est. Le flanc nord est coupé par le Marastoäyts ou la "grosse ravine". C'est la route d'hiver pour le transport des provisions vers les champs aurifères. La distance du centre de ce secteur, la cabane de Pellinen est d'environ 4,5 km. Le chemin via la cabane de Jompapirtti et la vallée entre les "Petronilla Hills" mène à Ruihtuäytsi et à Puskuoja.

Puskuoja et Gumsen Kalle

 La première ruée vers la Lemmenjoki commença en 1902. Plus de 70 concessions furent déclarées cet été suite à la rumeur répandue par Kaarlo Gummerus dit "Gumsen Kalle" sur l'or qu'il avait découvert. Kangasniemi et Enblom deux commerçants d'Inari, montèrent une petite expédition et embauchèrent Kalle pour les guider là où il avait trouvé l'or. Le voyage d'Inari à Solojärvi et ensuite par bateau via le lac Paadar en remontant la Lemmenjoki était d'environ 80 Kms. A l'embouchure de la Puskuoja, Kalle  montra l'emplacement de la découverte. Après avoir été payé, Kalle retourna sur la Lutto où il revendiqua plusieurs concessions.

Attirés par la rumeur, des douzaines d'hommes s'étirèrent vers la Lemmenjoki. Les concessions furent revendiquées le long de la rivière depuis l'embouchure de la Morgamoja, jusqu'aux canyons de la Vailoki et de Ravadas, la Morgam et d'autres affluents.

Il ne fut presque pas trouvé d'or et la Lemmenjoki fut oubliée pendant plus de 40 ans. Les marchands d'Inari se tinrent coi, car ils avaient de bonnes raisons de penser qu'ils avaient trompés par une fausse découverte.

La seule trace de cette ruée est une petite cabane de stockage qui fut construite à l'embouchure de la Puskuoja. Elle a été restaurée et elle se trouve toujours à son emplacement d'origine. Niilo Raumala, qui fut parmi les premiers à démarrer la nouvelle ruée en 1946, dit qu'il avait vu des traces peu importantes de vieux travaux.

Morgamoja, la rivière du destin

La plus récente ruée vers l'or de la Lemmenjoki, qui continue de nos jours, démarra en trombe sur les berges de la Morgamoja. Cette petite rivière, de seulement 7 kms de long a creusé certaines parties de son cours dans une gorge vers la Lemmenjoki. Les frères Ranttila, Niilo, Uula, et Veikko partirent à l'été 1945 vers le cours supérieur de la Lemmenjoki pour rechercher de l'or, se basant sur les directions données par leur père et Niila Jomppanen. Après des semaines et d'innombrables tests au pan, ils finirent par arriver sur le cours de la Morgam, à environ 1 km de l'embouchure. Ce fut là où l'or fut finalement trouvé à la mi-septembre.

L'été suivant, les frères Jomppanen et deux autres essayèrent aussi de tenter leur chance. Les résultats furent bons et la nouvelle fut connue dans tout le district.

La Morgamoja fut la première a être concédée sur toute sa longueur. Niilo Raumala travailla ici pour un temps avec Kullervo Linna, dont la valse bien connue "Kultainen nuoruus" était inspirée par les pépites de la Morgam.

La gorge profonde à l'embouchure de la Morgam est très rocheuse, le sentier balisé de Kultahamina à la cabane de Pellinen est donc un meilleur choix pour les randonneurs. Un poteau de signalisation à l'embouchure de la rivière pointe le site de la première découverte. La "Gold Prospector's Association" marqua cet endroit avec une plaque en 1995, et les traces de 50 ans de recherche peuvent être vues partout le long de la rivière. Les machines, cependant ne furent jamais utilisées sur le district.

La cabane de Pellinen, centre des champs aurifères

Le centre des champs aurifères de la Lemmenjoki, à la fois en termes de géographie et d'histoire, est la cabane de Pellinen aussi appelée Kultala de Morgam ou Lemmenjoki. Une équipe de quatre hommes, Jaakko Isola, Heikki Kokko, Kullervo Korhonen et Jukka Pellinen, arrivèrent à cet endroit depuis la Sotajoki en 1948. Ils déclarèrent successivement cinq concessions, la dernière section libre de la rivière et bâtirent là une cabane, un entrepôt et un sauna. L'emplacement fut reconnu riche. Les constructions étaient sur la concession de Pellinen, donc ils travaillèrent ensemble et partagèrent l'or.

Rapidement, la cabane devint l'emplacement où les prospecteurs d'autres concessions et d'autres rivières se retrouvaient ensemble les weekends. Des provisions essentielles étaient gardées dans l'entrepôt de la cabane. En 1949, une belle pépite de 160 grs fut découverte et la production totale des trois meilleurs étés fut de plusieurs kilos d'or.

L'Association des Prospecteurs d'Or fut fondée dans la cabane de Pellinen en septembre 1949 et Kullervo Korhonen fut le premier président élu. Une des rares femmes à assister à cette réunion était Sylvia Petronella Van der Moer.

La fameuse équipe se sépara après deux ans. Pellinen fut tué dans un tragique accident, Kokko se maria, Korhonen fut criblé de dette et s'enfuit de la région et Isola déménagea vers la Miessi pour y travailler seul. La propriété de la cabane fut transférée au Service de Recherches Géologiques. Plus tard le Conseil National de la Forêt démolit la cabane usée et en construisit une nouvelle plus grande au même endroit. Maintenant, il y a un terrain de camping près de la cabane.

La cabane de Pellinen est le carrefour des chemins et des sentiers vers Kultahamine, Miessi et Jäkälä-äytsi via Pellisen laki ainsi que vers Ruihtuäytsi et Puskuoja. Des traces d'anciens et de nouveaux travaux ainsi que des concessions actives peuvent être vues sur tout le secteur.

Miessi, une nouvelle ère et un nouveau centre

En contradiction avec les autres rivières des champs de la Lemmenjoki. La Miessijoki coule dans la direction opposée via la Postjoki dans la Vaskojoki. Ses sources se trouvent malgré tout sur les pentes du Jäkäläpää comme celles de la plupart des autres cours d'eau aurifères de la région. Dans les dernières décennies, la Miessi avec ses quelques dix concessions permanentes a été la principale rivière aurifère. Des dizaines de kilos d'or ont été extraits de ses graviers. Le point d'orgue fut la découverte d'une pépite de 251 grs par Marjut Telilä à la fin de juin 1998. C'est la troisième sur la liste des plus grosses pépites de Laponie.

Plusieurs concessions furent revendiquées dans les années 1940, sur le cours supérieur de la Miessi, au dessus des collines arrondies qui étaient à sec une grande partie de l'été. La croyance générale est que, en 1912, Ville Kangasniemi et Hannu Mattus trouvèrent une pépite de 2 grs juste ici sous la mousse. Comme ils s'étaient perdus dans un épais brouillard, ils ne purent pas noter leur position. Ils décédèrent rapidement de la grippe espagnole et leur découverte ne fut jamais confirmée.

La zone la plus riche est sur le cours supérieur de la Miessi, sur la lande et les marais. Plusieurs excavateurs travaillent sur la région. Heikki Pihlajamäki, connu sous le nom de gouverneur de la Miessi, s'installa ici pour le restant de sa vie, habitant dans une hutte recouverte de gazon bâtie par Niilo Ranttila. Plus de 30 ans sur ce site en firent une légende. Après sa mort, sa place fut prise par Pekka Salonen de Tampere et Pekka Itkonen d'Helsinski. Jaakko Isola déménagea de la Morgam près de cet emplacement et plus tard un peu plus loin en aval. Isola conseilla à Marjut Telilä de commencer à travailler sur sa concession dans les années 1970, et elle a continué là depuis ce temps. D'autres qui travaillent actuellement sur la Miessi sont Risto Mäläskä, Pekka Turkka, Kari Merenluoto, Lauri Ollila, Einari Marjokangas, Helena Hietala, Timppa Lehtonen et Raimo Kanamäki.

Jaakko Isola, le vétéran légendaire

Jaakko Isola fut une des personnalités les plus fascinantes des champs aurifères. Des milliers ont rêvé de trouver de l'or et ont travaillé dur pour cela. Seuls quelques uns eurent cette chance et pour eux ce fut aussi bien une bénédiction ou une malédiction. Isola alla plus loin. Il trouva des quantités d'or, plus qu'il lui était nécessaire. Il le cacha donc de nouveau.

Isola vint en Laponie de Kärsämäki. Au début il travailla comme bûcheron puis dans les mines de nickel de Petsamo. Dans les années 1930, il vint sur les champs aurifères de Laanila et Sotajoki et travailla comme prospecteur le restant de sa vie. Après la séparation de l'équipe de la Morgam, il déménagea vers la Miessi et s'installa à l'embouchure de la Kaarreoja au début des années 1950. Ce fut sa maison jusqu'au 12 septembre 1978 quand il s'éteignit paisiblement.

Plusieurs légendes courent sur son compte, après la guerre, il traversa en cachette la frontière est du pays pour retrouver sa bourse qu'il avait caché juste avant la guerre, en hiver, il traversa les montagnes vers la Norvège pour acheter des provisions moins chères qu'en Finlande. Plusieurs années pouvaient s'écouler entre ses visites à ses plus proches voisins. Il vivait seul et travaillait tous les jours. Il était très ponctuel dans tous ses paiements et empilait toujours soigneusement ces bidons de provisions vides. Ses excavations étaient soigneusement protégées contre l'érosion par des alignements de rochers. Maintenant sa cabane et sa concession sont la propriété de la "Gold Prospector's Association". Tous les ans, elle est confiée à la garde d'un vieux prospecteur, qui honore légitimement le travail et la mémoire de Jaakko Isola.

Isola laissa en partage à ses héritiers une cabane parfaitement rangée, des entrepôts et d'autres équipements en plus de la récolte d'or d'un été. Personne ne sait où est caché le reste de l'or découvert dans les dernières décennies. Ne soyez pas surpris si vous êtes suivi par un reine blanc quand vous randonnez sur ces terrains, demandez-vous qui ce peut être.

Ruihtuäytsi et Puskuoja

Les rivières de la Ruihtuäytsi et de la Puskuoja prennent naissance dans le même marais au pied de Martiniiskonpalo et se jette dans la Lemmenjoki par de profonds ravins. Le terrain autour contient beaucoup de quartz et des traces des filons de quartz originaux ont été aussi trouvés ici. A la fin des années 1990, les pelleteuses furent employées avec des résultats plutôt corrects, Maintenant, il n'y a presque plus de terrain utilisable par les machines, mais, pour les chercheurs de gemmes, c'est une nouvelle source de pierres fines. Niilo Raumala s'installa dans ce secteur en 1947 et demeura ici, à part quelques années à Tankavaara dans les années 1970, jusqu'à sa mort en 1983. Les plus grosses pépites qu'il trouva autour de la Puskuoja pesaient 103 et 87 grs. Plus tard en 1995, Raimo Kanamäki récupéra une pépite de 127 grs dans son sluice.

L'orfèvre Aarne  Alhonen arriva sur les berges de la Puskuoja à la fin des années 1970.  Les vieux tas de déblais qui s"amoncelaient sur les travaux de Raumala s'avérèrent un endroit idéal pour trouver des minéraux de qualité gemme. Il trouva aussi une pépite de 38 grs dans une lentille d'argile qui était passé dans les riffles du  sluice du précédent prospecteur. Alhonen a dessiné une ligne de joaillerie, appelée la Lemmenjoki-série et les gemmes et les pépites proviennent  de sa propre concession ou des travaux des autres prospecteurs du secteur.

Les étranges destins de Jäkälä-äytsi

L'or de Jäkälä-äytsi fut découvert en 1948 la famille Kangasniemi d'Inari. Deux ans plus tard, Kullervo Korhonen vint ici en apportant un excavateur, le premier sur les champs de la Lemmenjoki. L'écrivain Viljo Mäkipuro avait une concession sur un des affluents de la Jäkälä-äytsi. Il écrivit plusieurs nouvelles décrivant la ruée vers l'or de la Lemmenjoki à partir de son expérience, d'interview et de ses connaissances. L'activité sur la Jäkälä-äytsi ralentit jusqu'à un arrêt dans les premières années des années 1950. Un des hommes qui arriva était Yrjö Korhonen. Il suivit la piste de l'excavateur et termina à Jäkälä-äytsi, où il bâtit une cabane et termina avec succès les travaux ouverts par l'excavateur. Plus bas sur la rivière se trouvait la demeure de Veikko Nevalainen, un véritable vétéran. Il cultivait des fleurs, des pommes de terre, de la rhubarbe et de la laitue dans son jardin. La vieille cabane entre ces deux sites fut achetée par Pellervo Kankainen, un autre personnage légendaire de l'histoire de l'or.

Seul Yrjö Korhonen, environ 80 ans, est resté parmi les prospecteurs originaux. Il a gagné plusieurs championnats d'orpaillage aussi bien en Finlande qu'aux alentours. Une plaque sur les ruines de la cabane de Nevalainen, rappelle que le propriétaire décéda dans l'incendie de la cabane en septembre 1978. Pelle se noya dans le lac Mudusjärvi à l'age de 70 ans, peu après son mariage et la naissance de sa fille.

Les pistes d'atterrissage  des champs aurifères

Les champs aurifères de la Lemmenjoki peuvent se vanter d'avoir deux aérodromes construits sur les hauteurs  par les prospecteurs locaux. Tous deux datent du pic de la ruée vers l'or entre les années 1940 et 1950. Le principal usage de ces pistes était de faciliter le transport des provisions vers les champs aurifères. D'autres entreprises à cet usage furent l'organisation d'un trafic régulier par bateau et la construction d'une bonne route vers Njurkulahti.

Les aérodromes furent construits en enlevant les pierres et les rochers des pistes et en les marquant par des rochers peints. Une petite cabane fut bâtie près de la piste de Jäkäläpää pour l'équipement radio afin de contacter le pilote. La piste de Matiniiskonpalo a aussi une cabine pour un téléphone de campagne. Maintenant que les téléphones cellulaires sont si courants, la demande pour le téléphone de campagne a diminué.

Les deux pistes sont des aérodromes officiels pour le trafic de petits avions pendant l'été. Ce sont de bons marqueurs  pour les randonneurs quand la visibilité est bonne. Par temps de brouillard et pluvieux, on doit utiliser la carte, le compas et les panneaux indicateurs.

Les montagnes de Petronella

Les aventures de Sylvia Petronella parmi les prospecteurs est peut être la plus connue des histoires de la Lemmenjoki. En plus d'un film et d'un livre, elle s'est rendue immortelle en donnant son nom à deux montagnes. Les deux collines arrondies qui s'élèvent à l'ouest de la Morgamoja, et ressemblent à sa poitrine furent baptisées par les prospecteurs comme les Petronella Hills.

Sylvia Petronella van der Moer, une jolie hollandaise de 26 ans, apparut un jour d'été sur la Lemmenjoki. Elle avait marché jusqu'ici à travers les immensités sur plus de 100 kms à partir de Laanila, en compagnie d'un géologue. Sylvia avait travaillé à Helsinski quelques temps comme journaliste. Elle voyagea ensuite jusqu'à Rovaniemi avec quelques collègues. Dans le bus qui se rendait plus au nord, elle rencontra un géologue en route vers les champs de la Lemmenjoki. Après avoir entendu parler de la ruée vers l'or, elle décida de se joindre à lui.

Petronella revint à Laanila avec le géologue. Elle était malgré tout tellement fascinée par la vie sur les champs aurifères qu'elle y retourna bientôt et fut employée comme aide cuisinière en août 1949. A la fin de septembre, elle décida de visiter Inari avec quelques prospecteurs pour acheter des vêtements chauds. La rumeur de sa présence l'avait devancé et elle fut arrêtée à Inari et conduite à Helsinski. Le 18 Octobre, elle fut expulsée du pays pour des notes d'hôtel impayées et un visa expiré. 

Petronella faisait sensation dans ces temps et figurait dans toutes les unes. Elle manquait aux prospecteurs et ils essayèrent de renouer contact, mais la piste fut perdue en Belgique. Plus tard, il fut reconnu qu'elle avait déménagé pour les États-unis. En 1984, un journal hollandais proposa une récompense de 10 000 florins pour la retrouver.

La rivière Tenojoki et les autres champs aurifères

L'Äimijoki est là où tout commença

L'or fut trouvé pour la première fois en Laponie sur les berges de l'Äimijoki (Aimiojoki), à l'ouest de Utsojoki. Tellef Dahl, un géologue norvégien dressait une carte géologique de la Norvège septentrionale en 1866-67 et étudia les berges des rivières autour de l'Inarijoki et de la Tenojoki. Il découvrit des traces d'or sur la rive sud de la Tenojoki, à l'embouchure de l'Äimijoki. Il rapporta les résultats de cette expédition à ses propres autorités en Norvège.

Ces nouvelles sur l'or furent publiées à Helsinski le 11 septembre 1867. Ceci fut noté avec intérêt jusqu'à St Petersbourg en Russie.

Konrad Planting, Bailiff de Kittilä, envoya son fils à la recherche de l'or de la Tenojoki. Ce dernier considéra la découverte comme insignifiante. Au printemps 1868, une expédition officielle, financée par le Sénat, fut envoyée pour explorer les rivières de Laponie. Le chef de l'expédition était Johan Conrad Lihr, manager of the Mint, assisté du géologue Anders Jernström, de l'expert Josef Auren, de Fredrik Grönholm, d'Henrik Käkelä et de quelques autres, au total 14 personnes.

L'expédition prit tout l'été et des traces d'or fut découvertes dans plusieurs endroits, comme Kietsimäjoki, Inarijoki, Tenojoki, Utsojoki, Kaamasjoki, Ivalojoki, Kitinen et Kemijoki. L'endroit le plus riche était l'embouchure de l'Äimijoki. Le résultat le plus remarquable de cette recherche fut bien sur la découverte de l'or de l'Ivalojoki à Nulkkamukka à la mi-septembre.

Le placer de l'Äimijoki fut exploré plusieurs fois au cours des ans, entre autres par Herman Stigzelius, mais aucune entreprise minière d'importance ne fut lancée ici. 

Les russes étaient intéressés par la Teno

La Teno, avec ses affluents Inarijoki et Kietsimäjoki, fut la cible de plusieurs entreprises russes. Les rapports de Lihr et de Dahl furent pris très au sérieux par les milieux d'affaires de St Petersbourg. Un marchand envoya même un groupe à la recherche de la Tshejeskenjoki, mais la seule rivière dont le nom ressemblait un peu était la Tshaskemjoki en Norvège et les russes n'y avaient pas accès.

Michel Sidorov eut une autorisation spéciale pour 15 concessions le long de la Teno en 1875. Sept ans plus tard il revendiqua  des droits exclusifs sur tout le cours de la rivière, mais fut débouté. 

Le Major Arthur Aspelin et le prospecteur Mikko Sipilä avaient plusieurs concessions sur la rivière Kietsimä et le père et le grand père des frères Ranttila prospectèrent le cours supérieur de la Teno.

Le district de la Teno fut recherché minutieusement mais rien d'autre que de minuscules paillettes d'or furent trouvées ici. La Karasjoki du coté norvégien de la frontière est un endroit où la prospection continue de nos jours.
Les secteurs éloignés

La première ruée vers l'or en Finlande débuta il y a 130 ans. Depuis une grande majorité des prospections et des entreprises minières se sont focalisées sur quelques zones restreintes. En général, après les premières années fiévreuses des ruées, l'activité s'éteint peu à peu et les gens de l'endroit continuent à travailler sur les sites laissés par les compagnies minières. La production estimée de toutes ces années est de 2000 kilos d'or.

Pendant toutes les ruées majeures l'or a été recherché sur toute la Laponie. Au début du vingtième siècle, Juho Kangasniemi avait sept concessions sur le haut cours de la Kaamasjoki dans l'Utsojoki. Elles n'étaient pas rentables et furent vendues. D'autres concessions furent aussi déclarés  autour de Pallastunturi et Pyhätunturi. Sur Kaarreoja, un affluent de la Repojoki, il y eu jusqu'à 26 concession à une époque.

Le secteur de Saariselkä a été recherché minutieusement. Une des compagnies les plus actives dans cette partie de la Laponie fut la "Boliden"de Suède. Ils ont même en archive une "recherche secrète sur l'aspect de l'or à Saariselkä".

Dans les dernières années, des concessions individuelles ont été déclarées à Enontekiö, Pelkosenniemi et Utsojoki, mais les plus récentes découvertes ont été faites à Nuoluskuru de Tuntsa dans la Sala du nord.
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